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« Ce n’est pas parce que les choses sont difficiles que nous n’osons pas, c’est parce que nous n’osons pas qu’elles sont difficiles. »
Sénèque
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Mais que veulent
donc les femmes
aujourd’hui ?

Les femmes commencent à peine à se l’avouer : il est trop difficile de tout assumer, tout le temps, parfaitement. Elles jonglent entre leurs rôles, s’emploient quotidiennement à être les meilleures, au risque d’avoir le sentiment de se perdre dans leur course. Récemment, Anne-Marie Slaughter, ancienne collaboratrice d’Hilary Clinton, a relancé l’interminable débat sur la difficile conciliation entre travail et vie privée des femmes. Après dix-huit mois de lutte, tiraillée entre ses responsabilités professionnelles et sa famille, en dépit du soutien de son mari, elle avoue qu’elle n’y arrive pas. Elle reprend alors un poste d’enseignante à l’université, plus adapté à sa vie de famille. Au travers d’un article intitulé « Pourquoi les femmes ne peuvent toujours pas tout avoir », elle prévient les jeunes générations de femmes qui s’impliquent dans leurs études et aspirent à occuper des postes à responsabilité qu’elles ne pourront pas tout avoir, amour, pouvoir et maternité, tant que la société sera organisée par les hommesI. Ce cri du cœur a déchaîné les passions et suscité de vrais débats outre-Atlantique. Peut-on à la fois être une bonne mère, faire le travail que l’on aime et s’épanouir dans une vie de couple harmonieuse ?
Dans une autre approche, Marissa Meyer, fraîchement nommée à la tête du groupe Yahoo, décide d’annoncer sa grossesse à son employeur. Devant l’effroi des actionnaires qui craignent un désinvestissement professionnel de la future maman et un risque pour les intérêts de l’entreprise, Marissa choisit de limiter la durée de son congé maternité au strict minimum. Une seule semaine d’absence après son accouchement et elle reprend vaillamment son poste.
Entre Anne-Marie et Marissa, deux démarches opposées. D’un côté, le choix de la famille, de l’autre, celui de la profession. Qui a raison ? La bonne mère ou la dirigeante exemplaire ? À l’évidence, ces deux exemples appartiennent au « gratin » du leadership et ne sont pas représentatifs des situations professionnelles de toutes les femmes. Ce qui est intrigant toutefois, c’est que les problématiques qui se posent aux femmes sont identiques quels que soient les contextes dans lesquels elles évoluent. On pourrait en effet croire que des moyens financiers importants les libèrent de certaines contraintes. Mais même en gagnant un salaire conséquent, les femmes sont en proie à des tensions entre leurs différents rôles, et se retrouvent confrontées à des choix cornéliens.
La question est brûlante car elle nous entraîne aux confins de l’épanouissement personnel et des injonctions sociales. Le choix semble se résumer à suivre ses propres aspirations ou à répondre au devoir. En réalité, la question est aussi de savoir si la société continuera à nous accepter si nous faisons le choix de l’épanouissement. Et même si la réponse à cette question est positive, serons-nous à la hauteur de ce qu’on attend de nous ? Surtout, serons-nous en cohérence avec ce que nous voulons vraiment faire de notre vie ? Les femmes mènent une véritable lutte avec elles-mêmes, car face à l’apparence de libres choix, elles ne sont pas toujours certaines de faire les meilleurs. Privilégier sa vie amoureuse et amicale ? Éduquer ses enfants ? Accoucher ? Retrouver un emploi ? Oser proposer des idées ambitieuses à un supérieur hiérarchique ? Consacrer beaucoup de temps et d’énergie à prendre soin de son apparence ? Être autonome ou dépendante ? Bref, les femmes se sentent déchirées lorsqu’elles sont confrontées à des choix qui impliquent de sacrifier des choses importantes pour elles.
À la fin des années 1970, l’injonction faite aux femmes était : « Soyez mère et ménagère dans l’âme, en gagnant honorablement votre vieII.» Loin d’avoir disparu, ces impératifs ont été complétés par le culte ambiant de la performance, qui prône la réussite comme véritable enjeu de l’autonomie. Les femmes sont ainsi soumises à une pression toujours grandissante. Il faut vraiment qu’elles tiennent le cap pour s’acquitter de tous les rôles qui leur sont attribués, tout en préservant une bonne image d’elles-mêmes. Surtout ne pas échouer pour ne pas se sentir imparfaite, quitte à s’épuiser avant d’atteindre des buts trop élevés, voire inaccessibles.
De nombreux ouvrages féministes dénoncent le carcan social dans lequel les femmes sont enfermées. La société tout entière est pointée du doigt et la lutte contre les stéréotypes de genre a débuté. Mais les cabinets de psychologie reçoivent toujours autant de femmes à bout de souffle, sur le point de craquer. À l’évidence, des changements doivent être réalisés à l’échelle sociétale, et ces luttes sont indispensables. Mais peut-être est-il également nécessaire que les femmes elles-mêmes prennent conscience des processus psychologiques qui les gouvernent et les poussent parfois à être les propres auteurs de leurs conflits internes. C’est en reconnaissant et en identifiant les processus par lesquels elles se sentent contraintes, que les femmes lâcheront le combat contre les moulins à vent, au profit d’une marche constructive qui donne vraiment du sens à leur vie. Le chemin de chacune est unique et personnel, animé par les petites expériences de la vie de tous les jours.
Comment les femmes vivent-elles l’accumulation de leurs rôles au quotidien ? Comment essaient-elles de gérer les différentes responsabilités qui leur incombent ? La recherche en psychologie permet de mieux saisir ce que vivent subjectivement les femmes lorsqu’elles sont soumises aux choix impossibles auxquels elles sont confrontées. Elle permet également de découvrir les marges de manœuvre disponibles pour faire face à ces choix, et aux renoncements qui les accompagnent invariablement. Car même si elles sont à l’évidence contraintes par une société toujours plus exigeante, elles sont également parfois victimes de leur propre volonté, coincées entre la force des stéréotypes implicites qu’elles ont intériorisés et l’envie de mener leur vie de manière libre, choisie, autonome. La question de la femme en tant que personne singulière semble en effet se perdre dans le labyrinthe des identités de rôles multiples, cherchant la sortie vers une véritable quête de soi. Comment savoir qui on est réellement lorsqu’on alterne entre les rôles de mère, d’amante et de professionnelle, et que chacun de ceux-ci doit être accompli à la perfection ?
Reposer le problème dans une perspective psychologique permet également d’envisager des pistes d’action au niveau individuel sans négliger le contexte social dans lequel la femme évolue. Que l’on s’appelle Marissa, Anne-Marie, Claire ou Sylvie, la nécessité de choisir entre différents rôles, qui ne peuvent être tous assumés parfaitement et simultanément, débouche sur des déchirements psychologiques. Ils sont profondément ressentis mais rarement exprimés, pour les mêmes raisons que ces dilemmes existent : lorsqu’on souhaite à toute force la perfection, on craint que ses manquements soient démasqués. Dans un monde où les individus recherchent l’indépendance pour eux-mêmes, le soutien des autres est un enjeu dont la prise de conscience est cruciale. La nécessité d’une attention active portés aux partenaires, tant sur le plan familial que social, est nécessaire pour donner la possibilité aux femmes de se réinventer une vie d’équilibre, et de s’autoriser le jeu des possibles en fonction de leur propre contexte de vie.
Comment sortir de l’engrenage si le rôle du compagnon n’est pas remis, lui aussi, en question, notamment à propos du fameux partage des tâches ? La question des rapports hommes-femmes sera envisagée non pas en comparant point par point les différences ou les ressemblances de genre mais en discernant la possibilité d’une articulation des rôles plus efficace entre les conjoints. Tout en soulignant ce qui a déjà été largement abordé en termes d’égalités et d’inégalités, il est question ici d’observer l’homme et la femme ensemble, côte à côte, dans leur relation de couple. Ce qui m’intéresse précisément concerne la manière dont les hommes peuvent aider les femmes face à leurs choix et les soutenir dans leurs engagements, aussi bien personnels que communs.
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